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modifilir laî conclu ion de mon ouvrage. 'XlieSr-edn ac~I e
Il y eh a une furtout qu'il " faut ja- qui voient lur

nas perdre de vue: c'eft que ce re'- favorîc de rc'publc etouffe'u Iar
lttai: i'elt encore que conditionnel, le Gouvernement le plus abiolu qui

c'eft-dire qu'il n'eft vrai, jusqu'ici, ait exifie' ? Sra-ce parini les revolu-
que dans l'hypoth(e ir laquelle j'ai Lionnairea ? Onilfat que lus hcumucs
toujours raifonne', hivoir: " qu'on de cette clufll ne travaillent que pour
lui'Tera le temps au Gouvenement lur propre compte ; et Mnement
aiuel de la France de confolider laie voient, d.-n; ceux que les cil con-

domrinaion, fous diEe'rens titres et f1ancs ont amenés à la tde th Gal-
diferentes formes, ur plus de foix- verneient, que (es ennemis qu'une
ante millions d'hommes." Il eft bien fortune a af'orilc's à leurs
vrai, que ds à pr-fent ce Gouverne- dpens. Sera-cc dans la clalTh des

ment jouit d'une grande autorite' fur étnigrcs rentr s ? Le Premier Con-
cette population, fi effiay:inte quand fuI leur a vendu, au prix de la to-

on confidère qu'elle eR l'inftrunit lite' des refcs dc leur ancienne far-
de l'ambitioi d'un feul homme. Maisune, la trifle facl (le rentrer dans

on fe tromperoit beaucoup, li on leur parie, d'ou ici meurtriers lu
croyoit que toutes les parties he'te'ro- i et toutc cette horde

S gènes de ce tout nonftrueux obe'ifTent qu'il a fèrvis, les avoient profrits,
volontairement à l'impuliion que leur sans doute auRi juRement qu'is ont
donne la main qui les guide. Il ne XVI, cet augurte ma-
leur manque qu'un point d'appui pour tyr de fon)amour de lès peuples. Cet-
les mete toures en re'liftance dcirecle. te permion, qu'il e'oî dela i dur

Qui doute en eflet que les H-olan- pour dcs Français de recevoir d'un
dois ne foient las de ar et d'habil- me ne' Corf et fujet C s,
ber les troupes de la France, de faire il l'a empoifonne' de tant de vexations
des emprunts, et de bâtir des vaifleaux et d'humiliations, que fans doute il
pour elle ; que.la SuilTe ne foit raß"z- ne compte pasrleur reconnoiMinte,
fie'e des vifites domiciliaires fi coûte- encre moins fr leur amour. Quant
fes que lui font les arme'es Françoifes;ia leur dévoieIelt, qu'il Ie contente
que le Pie'mont, toute l'Italie, ne de eui 'une vingtaine (e
foudi-ent impatiemment le joug qu'on e'trangers a 1;t ci on
leur a impoie'; que l'Efpagne ne voie ils ont fouilîce par lotir infIlIe condui-
avec peine ies provinces paher une à te au deho, et qui l fervenr aur-
une, avec.fes piaftrcs, à une puiflance d'hii à tant par nois par leur espon-
qui la tyrannife avec fi peu de me'- nage, ou briguent par leurs adla-
nagemxent ? Qui peut croire que les tons, l'honneur de parvenir
Belges et les Allemands en deg: du L Sciac dans l clafb des roya-
Rh-n aient pris une grande affeufion fies ? On ne 'oip trop pourquoi
pour un Gouvernement qui froi e tant cette io u peuple
d'inte'rêts particuliers, et qu'ils voient Flançois prefe'i-eroit une n ionarc-hic
exercer par des e'trangers infolens et illirnite'e, militaire, fubFilanî de con-
avides l'argent, ou par des compa- ficos, d'mm=ns oc et
triotes plus odieux encore pour avoir pofitions arbitrairen, ne connoimunt
venduleur pays 'a l'ennemi ? Enfin, d'autre reffort que la terreur, .î'ayant
fi l'on fe tranfporte dans l'interieur q : q li donne la vo
de la France, dans quelle clame cher- tote' du moment, a o in
chera-t-on ces transports d'amour, de Monarchie temperee par deslois fon-
cconnoifFance,- et de de'vouemtent, danentalute G ro iese, ean li iche des

aitexie' paS r.e pr ilsrvl.

ici den il urge leCý6u.,eiiemlit à d cette lafTell ne t let que pourlKn m


